
UN CENTRE
CULTUREL POUR
QUOI FAIRE ?
Par Philippe Anciaux, Animateur-Directeur

Chaque fois que l’on me pose cette question
piège : “c’est quoi la culture et à quoi ça sert ?” je
réponds par cette définition de Marcel HICTER :

“La culture n’est pas un musée, c’est une volonté
permanente de dépassement de soi.  C’est le refus
opposé catégoriquement par notre esprit, notre
cœur, aux futurs Dachau et Buchenwald.
La culture c’est l’affirmation de notre amour de la
liberté et de l’homme”.

Parmi les multiples définitions de la culture, c’est celle
que je considère la plus proche de ce qu’elle pourrait
être à nos yeux. C’est en tout cas elle qui donne un
sens à ce que l’on fait chez nous au Centre culturel de
Seraing, comme une philosophie de travail.

Pourquoi celle-là ?

“La culture n’est pas un musée”.

Les gens pensent souvent que la culture n’est pas
une chose vivante !
Ils imaginent la culture comme un grenier muni de
multiples tiroirs : “théâtre, opéra, opérette, poésie,
musique, classique, vivante, danse, peinture,
sculpture, écriture, etc…”
Ils s’imaginent qu’au fil de leurs envies ils ouvrent
un des tiroirs et se cultivent.

La culture est une chose active, terriblement active,
on joue le théâtre, on chante l’opéra, on fait un
film, on chante un concert, on peint, on sculpte et
même lorsque des choses sont écrites depuis long-
temps déjà, on recrée.  La culture ça ne s’étudie
pas, ça se vit !

“La culture c’est une volonté permanente de
dépassement de soi…
C’est le refus opposé catégoriquement par notre
esprit, notre cœur aux futurs Dachau…
La culture c’est l’affirmation de notre amour de la
liberté et de l’homme”.

La semaine passée, lors d’une conférence, j’ai
appris ce nouveau mot : l’anomie.
L’anomie c’est le manque de repère, et beaucoup
s’accordent à dire que c’est un des fléaux majeurs
qui accable la jeunesse et la société d’aujourd’hui.

Le manque de repère, la misère culturelle dans
laquelle elle se trouve.  La perte de valeurs essen-
tielles semble conduire les jeunes vers des débor-
dements de violence que l’on connaît, dans un glis-
sement vers un totalitarisme effrayant, vers les
besoins de drogue, vers le suicide aussi qui connaît
une recrudescence continuelle, quelle horreur et
quelle désespérance lorsque l’on sait que pendant
les guerres, on se suicide peu !

L’anomie… mes amis je pense que la culture est un
travail qui s’efforce de donner un sens aux choses.
C’est-à-dire de créer des repères, de donner des
repères.
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C’est important que les gosses de primaire puis-
sent venir voir une pièce de théâtre… voir et
entendre autre chose que des dessins animés japo-
nais véhiculant les valeurs imbéciles que l’on
connaît !
C’est important pour son imaginaire, sa création,
son vocabulaire, son libre arbitre, son sens du
beau, sa réflexion sur des sujets brûlants.

C’est la même chose pour les ados, les adultes, les
hommes, les femmes, les jaunes, les blancs, les
noirs.

La culture est un outil de construction démocra-
tique, un outil de liberté.

Je ne sais pas épiloguer plus avant mais lorsqu’on
sait que certains ados n’ont que 500 mots pour
exprimer leurs émotions… On peut comprendre
que ce soit plus facile de “cogner”…

Mais voilà, il faudrait plus d’éducateurs, plus d’ani-
mateurs (dans le sens “donner une âme”), plus de
culture.
Mais voilà… des éducateurs, y en a pas assez, de la
culture y en pas assez parce qu’il n’y a pas d’argent
nous répond-t-on !

Quoi ? pas d’argent ?  Jamais le revenu mondial n’a
été aussi grand, il n’a jamais diminué par ailleurs !
Mais jamais la redistribution de ces revenus n’a été
aussi disproportionnelle.

Il n’y a pas d’argent pour le social, c’est-à-dire pour
construire la société des hommes… C’est tellement
criant que nous nous situons dans le secteur NON-
MARCHAND !

Etre dans le secteur non-marchand, c’est œuvrer
au bien-être de la société, c’est d’ailleurs là qu’elle
se construit.
Et pendant que l’on travaille sur ce qui est vital, j’ai
l’impression que le secteur marchand détricote
lentement notre travail, il remplit les prisons, les
hôpitaux, les CPAS, les bidonvilles et les cime-
tières.
Ca fait des morts qui marchent, de la main-d’œuvre
pas chère, de la consommation docile, de la chair à
canons et du facho formaté.

Voilà pourquoi la culture c’est l’amour de l’homme
et de la liberté et pourquoi il faut des centres cultu-
rels.

Prétentieux me direz-vous…. Oh non ! Car la cultu-
re…. c’est aussi l’histoire d’un enfant qui veut vider
la mer avec une cuillère.

Bonnes vacances !

Si vous désirez être informé par courriel de nos
différentes activités, n’hésitez pas à nous faire
parvenir votre adresse mail,
soit par téléphone au 04/337 54 54
soit par courriel à l’adresse :
ccseraing@belgacom.net


